
Chemin de Croix médité avec Soeur Josefa Menedez
Méditations extraite d'Un Appel à l'Amour

Le Mercredi-Saint 25 mars 1923, Jésus fit le Chemin de Croix avec Sœur Josefa...

Que cette méditation, guidée par Jésus lui-même, nous conduise tous à la pleine révélation de son 
Amour infini pour nous…

Première station 
Jésus est condamné à mort par Pilate

"Mettez-vous à mon école, car je suis doux et humble de cœur" Mt 11,29

Ecoutez prononcer ma sentence de mort. Voyez avec quel silence et quelle patience mon Cœur la 
reçoit. Vous qui voulez imiter ma conduite, apprenez à garder le silence et la sérénité devant ce qui 
vous mortifie et vous contrarie.

Deuxième station 
Jésus est chargé de Sa Croix 

"Qui veut venir après moi, qu’il se renonce et porte sa croix chaque jour". Lc 9,23
 
Regardez la Croix chargée sur mes épaules. Son poids est grand mais combien plus mon amour 
pour les hommes ! Vous qui m’aimez, comparez vos souffrances avec l’amour que vous avez pour 
moi et ne laissez pas l’abattement éteindre la flamme de cet amour.

Troisième station 
Jésus tombe pour la première fois

"Voici l’Agneau. Voici celui qui ôte le péché du monde". Jn 1,29

Le poids de la croix me fait tomber à terre. Mais mon amour pour vous me relève et me rend un 
nouveau courage afin de poursuivre le chemin. Vous que j’appelle à partager ma croix, voyez si 
l’amour de vos frères vous donne une nouvelle vigueur pour avancer sur le chemin du don total ou 
si l’amour excessif de vous-même vous abat sous le poids de la croix.

Quatrième station
Jésus rencontre Sa Sainte Mère

"Vous êtes maintenant dans l’affliction, mais votre affliction se changera en joie, comme celle de la 
femme qui enfante." Jn 16, 20-21

 
Ici, je rencontre ma Mère très Sainte et très aimée. Contemplez le martyre de ces deux Cœurs... 
Mais la douleur les unit.  Elle les fortifie et  l’amour triomphe. Vous qui cheminez par le même 
sentier  et  qui  m’aimez,  que  l’union  dans  la  douleur  vous  soutienne  et  vous  fasse  embrasser 
généreusement les épines du chemin.

Cinquième station 
Jésus est aidé par Simon de Cyrène

"Ce que vous avez fait au plus petit d’entre les miens, c’est à moi que vous l’avez fait." Mt 25,40
 



Voyez comment cet homme accepte pour un faible gain cette charge pénible et cruelle. Contemplez 
aussi mon corps qui perd ses forces. Si le courage vous manque en face de l’effort que vous devez 
soutenir en face de votre nature, comprenez bien que ce n’est pour pour une jouissance terrestre que 
vous vous êtes engagés à porter ma croix, mais pour acquérir la Vie éternelle et procurer le même 
bonheur à beaucoup d’autres.

Sixième station
Véronique essuie la Face de Jésus 

"Il était défiguré. Son aspect n’était plus celui d’un homme." Is 52,14
 
Voyez avec quel  amour cette  femme vient  essuyer  mon visage sans aucun respect  humain.  Ne 
permettez pas que la crainte de perdre l’estime des hommes vous empêche aujourd’hui d’essuyer, 
par des actes généreux, les blessures de mon visage. Regardez le sang qui l’inonde.

Septième station 
Jésus tombe pour la deuxième fois

"Venez à moi, vous tous qui ployez sous le fardeau et je vous soulagerai".Mt 11,28
 
La croix épuise mes forces, le chemin est long et pénible. Personne ne s’approche de moi pour me 
soutenir et mon angoisse est telle que je tombe pour la seconde fois. Ne vous découragez pas, vous 
qui  cheminez  à  ma  suite  si  votre  vie  est  sans  consolation,  pleine  de  sècheresse  et  d’aridité, 
abandonné de tout appui spirituel.  Ranimez votre courage en me contemplant sur le chemin du 
calvaire. C’est la seconde fois que je tombe... Mais je me relève et poursuis ma route jusqu’à la fin.

Huitième station 
Jésus console les femmes de Jérusalem 

"Filles de Jérusalem, ne pleurez pas sur moi, pleurez sur vous-mêmes...Car si l’on traite ainsi le bois 
vert, que fera-t-on du bois sec ?"Lc 23, 28-31

 
Les femmes de Jérusalem pleurent en me voyant dans un tel état d’agonie. Le monde pleure devant 
la souffrance. Vous qui me suivez sur la voie étroite, sachez que ceux qui vous méprisent vous 
verront dans les verts pâturages. Ceux qui font le mal marcheront sur le feu qu’ils auront eux-
mêmes préparé.

Neuvième station 
Jésus tombe pour la troisième fois

"Ayez entre vous les sentiments dont était animé le Christ Jésus... Il s’est anéanti en prenant la 
condition d’esclave." Ph 2, 5-7

 
Contemplez-moi approchant du calvaire et tombant pour la troisième fois...Ici, je fortifierai ceux qui 
sont  sur  le  point  de  tomber  dans  la  mort  éternelle.  Le  sang des  blessures  que  me  causa  cette 
troisième chute les purifiera. Il leur obtiendra de se relever une dernière fois, afin d’arriver à la vraie 
Vie.  Vous  qui  désirez  me ressembler,  ne refusez  jamais  un  acte  coûteux,  dût-il  vous  faire  une 
nouvelle blessure. Qu’importe !... Votre offrande donnera la vie à d’autres.

Dixième station
Jésus est dépouillé de Ses vêtements



"Revêtez-vous du Seigneur Jésus-Christ". Rom 13,14
 
Voyez avec quelle cruauté on me dépouille de mes vêtements. Contemplez dans quel silence et dans 
quel abandon je demeure ! Laissez-vous dépouiller de vos biens, de votre volonté propre, de tout ce 
que vous possédez... En échange, je vous revêtirai de pureté et je vous couvrirai des trésors de mon 
Cœur !

Onzième station 
Jésus est mis en Croix

"Il a été transpercé à cause de nos péchés. Par ses meurtrissures, nous sommes guéris." Is 53,5
 
Me voici au sommet du calvaire où je vais me livrer à la mort. On m’étend, on me cloue sur la 
croix. Je n’ai plus rien... Pas même la liberté de mouvoir une main... un pied...Mais ce ne sont pas 
les clous qui me retiennent : c’est l’Amour ! Aussi ne sort-il de mes lèvres ni une plainte, ni un 
soupir. Si vous êtes cloués sur la croix, ne vous plaignez pas, ne murmurez pas quand les clous vous 
déchirent. Venez et baisez mes plaies : là vous trouverez la force.

Douzième station
Jésus meurt en Croix

"Et moi, une fois élevé de terre, j’attirerai tout à moi." Jn 12,32
 
La croix est ma compagne sur le chemin du calvaire et c’est sur la croix que je rends mon dernier 
soupir. Vous qui avez eu la croix comme compagne inséparable de votre vie, soyez sûrs qu’elle sera 
la porte par où vous entrerez dans la Vie. Embrassez-la avec amour et aimez-la comme le plus grand 
de vos trésors.

Treizième station
Jésus est détaché de la Croix

"Ne fallait-il pas que le Christ souffrît pour entrer dans sa gloire ?" Lc 24-26
 
Considérez avec quelle charité cet homme juste descend mon Corps de la croix. Il le remet entre les 
bras de ma Mère. Elle l’adore, le baise, laisse tomber ses larmes sur mon visage et sur tous mes 
membres. Puis elle le livre à ceux qui vont l’embaumer et le déposer dans le sépulcre. Avec Marie, 
venez et contemplez mon Corps meurtri. Adorez ses plaies. Dites une parole de compassion à ma 
Mère chérie qui est la vôtre.

Quatorzième station
Jésus est mis au tombeau

"Mon coeur est dans la joie, mon corps repose en sécurité. Tu ne permettras pas que celui qui t’aime 
voie la corruption." Ps 16, 9-10

 
Voyez avec quelle délicatesse on me dépose dans le sépulcre. Il est neuf et net de la plus légère 
souillure. Cherchez toutes les délicatesses que vous suggèrera l’amour. Que votre cœur soit pur et 
prêt à m’ensevelir dans votre amour tendre, fort, constant et généreux.



Sœur Josefa Menéndez
1890-1923

Josefa Menéndez voit le jour à Madrid le 4 février 1890, au sein d'une famille chrétienne, et vit une 
enfance heureuse, entourée de trois sœurs plus jeunes qu'elle. Le R.P. Rubio, grand zélateur de la 
dévotion au Sacré-Cœur, reçoit ses premières confidences, et, frappé de ses aptitudes surnaturelles, 
l'initie à la vie intérieure. En février 1901, elle est admise chez les Réparatrices, pour y préparer sa 
première communion, qui a lieu le 19 mars suivant. Elle y fait le vœu d'être toute à Dieu. Après 
avoir étudié durant deux ans à l'Institut pour le développement des Arts de Madrid, où elle apprend 
la couture et la confection, elle est placée avec ses sœurs à l'école des Religieuses du Sacré-Cœur. 
En 1907 meurt à l'âge de douze ans l'une de ses jeunes sœurs, Carmen. Quelques jours après, sa 
grand mère maternelle meurt à son tour, et la même année, ses parents tombent gravement malades. 
Josefa  expérimente  la  souffrance  et  les  privations.  Elle  subvient  aux  besoins  de  sa  famille  en 
travaillant comme couturière, rythmant ses journées par une pratique religieuse intense. Son père 
meurt en 1910, et sa sœur part l'année suivante pour le Noviciat de Chamartin, à Madrid. En février 
1912, le R.P. Rubio guide Josefa vers les Réparatrices, où elle reste six mois.  Mais sa mère la 
rappelant à la maison, elle obéit et se remet à la tâche. En 1917, elle demande son admission au 
Sacré-Cœur, où elle est acceptée, et obtient le consentement de sa mère. Mais devant le chagrin de 
celle-ci, Josefa recule, et abandonne son projet. Deux ans plus tard, elle renouvelle sa demande, 
mais cette fois elle essuie un refus. Elle supplie Jésus de la faire accepter au sein de la Société du 
Sacré-Cœur. Le 19 novembre, un courrier de Poitiers annonce que l'on y recherche de nouvelles 
vocations, pour le Noviciat qui vient d'y être fondé. Josefa s'offre à partir, avec le consentement de 
sa mère. Le 4 février 1920, elle quitte l'Espagne pour la France. "Ce n'est pas pour ce que tu es que 
je t'ai choisie, mais pour ce que tu n'es pas. J'ai trouvé ainsi où placer ma Puissance et mon Amour" 
lui dira le Christ. Elle arrive aux Feuillants, premier Noviciat de la Société du Sacré-Cœur fondée 
en 1800 par Madeleine Sophie Barat (1779-1865). Elle y expérimente douloureusement les assauts 
diaboliques, à plusieurs reprises, mais aussi les grâces du Cœur divin. A partir du mois de juin, elle 
est favorisée de visions et de locutions intérieures, qui deviennent quasi quotidiennes jusqu'en 1923. 
Le 16 juillet 1920, elle prend l'habit. "Et maintenant, Je vais commencer mon Œuvre" lui dit Jésus. 
Et comme elle lui demandera un jour "Seigneur, je ne comprends pas ce que c'est que cette Œuvre 
dont Vous me parlez toujours ? – Elle est d'Amour ! lui répondra Jésus. Je veux Me servir de toi 
pour faire connaître encore plus la Miséricorde et l'Amour de mon Cœur… Les paroles et les désirs 
que Je transmets par ton moyen, exciteront le zèle de beaucoup d'âmes et empêcheront la perte de 
beaucoup  d'autres,  et  on  connaîtra  toujours  davantage,  que  la  Miséricorde  de  mon  Cœur  est 
inépuisable." Elle devient ainsi une intermédiaire entre le Cœur de Jésus et les hommes, notant par 
obéissance la teneur de tous ses entretiens avec le Christ, témoin de son amour infini, mais aussi de 
ses douleurs et de sa Passion – dont il l'entretient au Carême 1923, et dont elle aura à souffrir les 
tourments - , de sa soif des âmes et de l'amour qu'il porte à chacune d'elles, témoin aussi de la haine 
de Satan, dont elle aura encore à subir les assauts. Le Seigneur lui redira à de nombreuses reprises la 
nécessité de la souffrance, sa valeur réparatrice, et son rôle rédempteur pour les âmes. En 1923, par 
deux fois, elle quittera les Feuillants : d'avril à juin pour le monastère de Marmoutier, près de Tours, 
et en octobre pour Rome, où elle se rend avec sa Supérieure. De retour à Poitiers, elle y meurt après 
d'intenses souffrances, le 29 décembre de cette année 1923. Ses cahiers ont été rassemblés, et de 
larges extraits ont été publiés pour la première fois en 1938, sous le titre Un appel à l'Amour. Le 
cardinal Eugenio Pacelli, futur Pie XII, dans une Lettre-Préface, en recommande chaudement la 
lecture.  Une seconde édition,  beaucoup plus complète,  a vu le jour en 1944, et n'a cessé d'être 
rééditée depuis. 

« - J'irai ainsi consumant ta petitesse et ta misère. J'agirai en toi, Je parlerai par toi, Je Me ferai 
connaître par toi. Que d'âmes trouveront la vie dans mes Paroles ! Combien reprendront courage en 
comprenant le fruit de leurs efforts ! Un petit acte de générosité, de patience, de pauvreté… peut 
devenir un trésor et gagner à mon Cœur un grand nombre d'âmes… Toi, Josefa, tu disparaîtras 



bientôt, mais mes Paroles demeureront. » (7 août 1922)
 
« - Mon Cœur n'est pas seulement un Abîme d'Amour : Il est encore un Abîme de Miséricorde. Et 
connaissant toutes les misères humaines dont les âmes les plus aimées ne sont pas exemptes, J'ai 
voulu que leurs actions, si petites soient-elles, puissent se revêtir, par Moi, d'une valeur infinie pour 
le bien de celles qui ont besoin de secours et pour le salut des pécheurs. 

« Toutes ne peuvent prêcher, ni évangéliser au loin les peuples sauvages, mais toutes, oui toutes, 
peuvent faire connaître et aimer mon Cœur… toutes peuvent s'aider mutuellement à accroître le 
nombre des élus en empêchant la perte éternelle de beaucoup d'âmes… et cela, par un effet de mon 
Amour et de la Miséricorde. 

« Je dirai à mes Ames comment mon Cœur va plus loin encore : non seulement Il se sert de leur vie 
ordinaire et  de leurs moindres actions,  mais  Il  veut utiliser  aussi,  pour le bien des âmes,  leurs 
misères... leurs faiblesses… leurs chutes mêmes. 

« Oui, l'Amour transforme et divinise tout, et la Miséricorde pardonne tout ! » (5 décembre 1922)

« - Je suis l'Amour ! Mon Coeur ne peut plus contenir la Flamme qui Le dévore. 

« J'aime à tel point les âmes, que J'ai donné ma vie pour elles. 

« Pour leur amour, J'ai voulu rester emprisonné dans le tabernacle. Depuis vingt siècles, Je demeure 
là, nuit et jour, voilé sous les espèces du pain et caché dans l'Hostie, supportant, par amour, l'oubli, 
la solitude, les mépris, les blasphèmes, les outrages, les sacrilèges .... 

« Pour l'amour des âmes, J'ai voulu leur laisser le Sacrement de Pénitence, afin de leur pardonner, 
non pas une fois ou deux, mais aussi souvent qu'elles auront besoin de recouvrer la grâce. Là, Je les 
attends... là, Je désire qu'elles viennent se laver de leurs fautes, non avec de l'eau, mais dans mon 
propre Sang. « Au cours des  siècles,  J'ai  révélé,  de différentes  manières,  mon Amour pour  les 
hommes : je leur ai montré combien le désir de leur salut Me consume. Je leur ai fait connaître mon 
Cœur.  Cette  dévotion a  été  comme une lumière répandue sur le monde.  Elle est  aujourd'hui le 
moyen dont se servent, pour toucher les coeurs, la plupart de ceux qui travaillent à étendre mon 
Règne. 

« Je veux maintenant quelque chose de plus, car si Je demande l'amour pour répondre à celui qui 
Me consume, ce n'est pas le seul retour que Je désire des âmes : Je désire qu'elles croient en ma 
Miséricorde, qu'elles attendent tout de ma Bonté, qu'elles ne doutent jamais de mon Pardon. 

« Je suis Dieu, mais Dieu d'Amour ! Je suis Père, mais un Père qui aime avec tendresse et non avec 
sévérité. Mon Cœur est infiniment saint, mais aussi infiniment sage et, connaissant la misère et la 
fragilité humaines, Il s'incline vers les pauvres pécheurs avec une Miséricorde infinie. 

« J'aime les âmes après qu'elles ont commis leur premier péché, si elles viennent Me demander 
humblement pardon .... Je les aime encore, quand elles ont pleuré leur second péché et, si cela se 
répète, Je ne dis pas un milliard de fois, mais des millions de milliards, Je les aime et leur pardonne 
toujours, et Je lave, dans le même sang, le dernier comme le premier péché ! 

« Je ne Me lasse pas des âmes et mon Coeur attend sans cesse qu'elles viennent se réfugier en Lui, 
et cela d'autant plus, qu'elles sont plus misérables ! Un père n'a-t-il pas plus de soin de l'enfant 
malade que de ceux qui se portent bien ? Pour lui, sa sollicitude et ses délicatesses ne sont-elles pas 
plus grandes ? Ainsi, mon Cœur répand-Il sur les pécheurs, avec plus de largesse encore que sur les 



justes, sa Compassion et sa Tendresse. 

« Voilà ce que Je désire expliquer aux âmes : J'enseignerai aux pécheurs que la Miséricorde de mon 
Cœur est inépuisable ; aux âmes froides et indifférentes, que mon Cœur est un Feu qui veut les 
embraser, parce qu'Il les aime ; aux âmes pieuses et bonnes, que mon Cœur est le Chemin pour 
avancer vers la perfection et arriver en sécurité au terme bienheureux. Enfin, aux âmes qui Me sont 
consacrées, aux prêtres, aux religieux, à mes Ames choisies et préférées, Je demanderai, une fois de 
plus, qu'elles Me donnent leur amour et ne doutent pas du Mien, mais surtout qu'elles Me donnent 
leur confiance et ne doutent pas de ma Miséricorde ! Il est si facile d'attendre tout de mon Coeur. » 
(11 juin 1923)
 
« - Je veux pardonner. Je veux régner. Je veux pardonner aux âmes et aux nations. Je veux régner 
sur les âmes, sur les nations et sur le monde entier. Je veux répandre ma Paix jusqu'aux extrémités 
du monde, mais d'une manière spéciale, sur cette terre bénie, berceau de la dévotion à mon Cœur. 
Oui, Je veux être sa Paix, sa Vie, son Roi ! Je suis la Sagesse et le Bonheur, Je suis l'Amour et la 
Miséricorde, Je suis la Paix, Je régnerai ! Pour effacer son ingratitude, Je répandrai un torrent de 
Miséricorde. Pour réparer ses offenses, Je prendrai des victimes qui obtiendront le pardon.... Oui, il 
y a dans le monde beaucoup d'âmes qui désirent Me plaire.... Il y a encore des âmes généreuses qui 
Me donneront tout ce qu'elles ont, afin que Je Me serve d'elles selon mes Désirs et ma Volonté. Pour 
régner, Je commencerai par faire Miséricorde, car mon Règne est de Paix et d'Amour : Voilà la fin 
que Je veux réaliser, voilà mon Œuvre d'Amour ! » (12 juin 1923) 

« - Aide-Moi, Josefa, aide-Moi à découvrir mon Cœur aux hommes ! Voici que Je viens leur dire 
qu'en vain cherchent-ils le bonheur en dehors de Moi, ils ne le trouveront pas… Souffre et aime, car 
nous avons à conquérir des âmes ! » (13 juin 1923) 

Texte extrait de « Rayonnement du Cœur Miséricordieux de Jésus » N° 6 , d'Avril 2003

Prière pour obtenir des grâces par l'intercession de Sœur Josefa

O Jésus qui ne pouvez résister à la supplication d'une âme qui attend tout de Vous, donnez-nous la 
foi, la confiance et l'abandon qui touchent votre Cœur, afin que sûrs de Vous, nous puissions obtenir 
de votre Toute-Puissante Bonté, ce que nous Vous demandons humblement pour votre Gloire et 
l'accomplissement de votre Règne d'Amour et de Miséricorde. O Jésus, glorifiez votre Cœur en 
nous  accordant  la  grâce  (conversion  ou  guérison,  faveur  spirituelle  ou  temporelle)  que  nous 
sollicitons, par l'intercession de votre humble servante Josefa.
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